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CULTURE
Cinéma

La 7eme passion, un film togolais sur Canal Plus jeudi dernier
Dans la cadre du projet  l'Afrique

au Féminin en partenariat avec
Canal Plus, plusieurs courts métra-
ges de jeunes réalisatrices africai-

REPÈRES

Campinas, une ville de l’état de Sao Paulo, à 100 km de la capitale.
C’est une journée tiède et sèche de l’hiver austral, mais, à l’intérieur du
laboratoire de la firme anglaise Oxitec, règne une chaleur très humide qui
recrée l’atmosphère tropicale d’un été brésilien. Il y a trois salles: dans
l’une, il y a des cages avec des moustiques femelles et quelques mâles
pour la reproduction, dans la seconde des dizaines de plateaux avec de
l’eau ou se développent des larves et une troisième avec des flacons
remplis de moustiques mâles prêts à être lâchés dans la nature.

«Ici c’est l’ambiance idéale pour que le moustique Aedes aegypti, le
principal vecteur de la dengue, se reproduise et grandisse», explique la
biologiste portugaise Sofia Pinto, 32 ans, responsable de cet élevage. Il
s’agit de la première usine au monde destinée à commercialiser des
moustiques transgéniques contre la dengue. Oxitec l’a inaugurée fin juillet
et attend le feu vert de l’Agence de veille sanitaire brésilienne (Anvisa)
pour vendre son produit, souligne la scientifique. Sa capacité actuelle est
de 500.000 insectes par semaine, mais sa production hebdomadaire pourra
monter jusqu’à deux millions. Pour l’instant le laboratoire se fait connaître
des mairies, les premières institutions à combattre la dengue au Brésil, le
pays le plus touché du monde cette année.

L’entreprise britannique Oxitec a fait venir du Royaume-Uni la variété
de moustique OX513A, qu’elle a développée en 2002. Ici se reproduisent
mâles et femelles génétiquement modifiés, prêts à effectuer leurs tâches.
Les femelles seront conservées pour la reproduction avec quelques mâles
tandis que la majorité des mâles seront lâchés dans la nature en quantité
deux fois supérieure à celle des moustiques non transgéniques.

Une mort prématurée avant l’âge adulte programmée
«Une fois lâchés, les moustiques cherchent les femelles sauvages

pour copuler. Mais grâce à cette modification génétique qui se transmet,
toute leur progéniture mourra avant d’atteindre l’âge adulte et ils ne pourront
ni piquer ni transmettre les virus de la dengue », explique Mme Pinto.
«L’Aedes aegypti ne pique que les humains et ce projet vise seulement
cette espèce d’insecte, originaire d’Afrique et considérée comme une espèce
envahissante au Brésil», ajoute la biologiste. Son éventuelle disparition ne
serait pas une perte pour l’environnement, car c’est un moustique urbain
qui ne pollinise pas et n’alimente pas d’autres insectes ou animaux.

Ces moustiques ont été testés aux iles Caïmans, aux États-Unis et en
Malaisie. Des tests commencés en 2011 à Juazeiro dans l’État de Bahia
(nord-est) ont montré une réduction de plus de 80 % de la population de
moustiques sauvages. Il existe quatre types de virus de la dengue et pas
de vaccin ou de traitement spécifique contre eux. Il est important de boire
beaucoup d’eau et de se reposer.
« Les symptômes varient et vont d’un léger malaise de type grippal à la

fièvre, jusqu’à sa forme plus grave, hémorragique et la mort », explique le
médecin Esper Kallas, infectiologue à l’hôpital Syrio-Libanais de Sao Paulo.
« Et chaque épidémie est une demande énorme pour les centres de santé
publique qui n’arrivent pas à y faire face », ajoute-t-il.

L’eau stagnante est l’habitat de l’Aedes aegypti qui ne pique — et seule
la femelle — que pendant la journée. Des mesures de prévention pour
éviter les eaux stagnantes et des insecticides sont les moyens les plus
courants de lutter contre ce moustique. Pour Esper Kallas, le projet d’Oxitec
est une manière originale de combattre la dengue même s’il faut attendre
des résultats à plus long terme.

D’après l’Organisation panaméricaine de santé, le Cône sud est la
région avec le plus de cas de dengue du monde cette année : 670.139. Et
le Brésil, avec 659.051 individus touchés et 249 morts, est de loin le plus
touché de la planète, comptant au total, depuis 2000, sept millions de cas
notifiés.

Ethnologie

Le Togo. Lieux de mémoire et sites de conscience
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profondément néo colonial dans son
approche des autochtones, des
indigènes, des peuples du Sud.

En abordant la question des
civi lisatio ns et d es cultures
africaines, en analysant quelques
collections de musées, nous avons
cherché à aborder la difficile question
des arts premiers et des sociétés
primitives. Mais nous avons aussi
voulu affronter le devoir de mémoire
à l’égard des conflits nés des in
dépendances et des luttes pour le
pouvoir.

Jean-Pierre Vallat, agrégé
d’Histoire, ancien élève de l’Ecole
normale  sup érie ure,  anc ien
membre de l’Ecole française de
Rome, professeur à l’université
Paris Diderot.

Auteur de : Campagnes de la
Méditerranée romaine, Hachette,
Paris, 1995 ; L’Italie et Rome, 218-
31 av. J.-C., Paris, Colin, 1995,
Mé moire de  pa trimoine s,
l’Harmattan, Paris, 2008

Jean-Pierre Vallat (dir.), Le Togo.
Lieux de mémoire et sites de
conscience,

L’Harmattan, 2013, Collection
Itinéraires géographiques

Entre 2000 et 2003, le Togo a
obtenu que le "pays Tamberma"
devienne le premier site togolais
inscrit au Patrimoine de l'Humanité.
Dans cette étude, Jean-Pierre Vallat,
Professeur à Paris Diderot, revient
sur la signification de ce choix, fait
par l'Unesco : car il fait ainsi d’une
ethnie , qu i es t l oin d’êt re
emblématique de l’ensemble du
pays, un repère identitaire du Togo.

Entre 2000 et 2003, le Togo
classe onze sites au patrimoine
national, puis obtient que le "pays
Tamberma" également appelé
Koutammakou ou Batammariba,
devienne le premier site togolais
inscrit par l'Unesco au Patrimoine
de l'Humanité. Pourquoi ce choix ?
L’Unesco fait ainsi d’une ethnie qui
est loin d’être emblématique de
l’ensemble du pays un repère
identitaire du Togo.

Que signifient des frontières
coloniales entre Bénin et Togo pour
des populations dont l’histoire
remonte à des millénaires ? Au-delà
de l’an alyse du  «pa ys
Koutammakou», ce livre veut
montrer que le classement pratiqué
pa r l'Unesco d emeu re

nes  sont  diffusés. Jeudi 4 septem-
bre dernier, fut le tour du film togo-
lais, "La 7eme passion", une réali-
sation de la togolaise Essivi

Nevamé.  Les films "Résistance"
(Samantha Biffot- Gabon), "Les bot-
tes du succès" (Mylène Ndoumbé -
Camerou n), Kaz'ozah  (Dian

Kaneza- Burundi), ont été déjà dif-
fuses depuis le 1er septembre.   Sur
le divan (Nadège Batou- Congo /
Niger), passera ce vendredi.

Littérature/Politique

Les sans-dents de Hollande
Ah, qu'on le lise ou qu'on ne le lise

pas, on entend et entendra parler du
livre de l'ex-première dame du pays,
Valérie Trierweiler. Il semble qu'il
nous dévoile quelques vérités sur...
Sur quoi et sur qui d'ailleurs? Ne lui
donnons pas plus d'importance que
ça. Nous n'étions pas si naïfs pour
attendre des potins avant de com-
prendre que ce gouvernement n'est
pas à la hauteur, ni non plus que
personne n'attend de personne
d'aimer les pauvres, mais de res-
pecter leur humanité et d’œuvrer à
ce que le maximum possible d'entre
eux sorte de la pauvreté. En nous
vendant une expression qui choque,
"sans dents", l'auteur contribue à
nous infantiliser. Comme si nous avi-
ons réellement besoin de ça pour
savoir qu'il est difficile à bien des nan-
tis, ou juste bien lotis, de se figurer ce
qu'est la pauvreté, même celles et
ceux d'entre eux qui l'avaient con-
nue. Avons-nous besoin de ça pour
savoir que malgré leur bonne vo-
lonté s'ils en ont, les femmes et hom-
mes politiques sont dans leur monde
à eux? Ce qui n'empêche pas cer-
taines, certains d'entre eux de con-
sacrer, avec sincérité, leur vie aux
idéaux qu'ils défendent. Bien d'entre
eux sont des nantis (même s'ils ne
constituent pas forcément les plus
grands privilégiés, matériellement
parlant, de nos sociétés.)

Ce qui choque en revanche, c'est
que des propos (encore faut-il qu'ils

aient réellement été prononcés) c'est
que des propos dans un cadre privé,
strictement privé, nous soient ainsi
jetés à la figure. Et il y a une chose
vraiment dommage: les réactions des
moutons de Panurge, l'indignation
facile et bête. Sinon, une petite ques-
tion: si le mépris supposée de Hol-
lande pour les pauvres avait réelle-
ment blessé, choqué, notre Valérie,
pourquoi ne s'était-elle pas révoltée
pour le quitter? Ben non, elle s'en
accommodait, elle avait pu même en
rire, car même à nous rappeler ses
origines modestes elle ne peut nous
faire oublier qu'elle ne fait pas partie,
ne fait plus partie des pauvres, qu'en
plus de sa carrière de journaliste,
elle était devenue Première dame,
avec bureau et employés aux frais
de l’État, donc du contribuable, grâce

à celui qu'elle nous jette aujourd'hui
en pâture, à ce Hollande qui semble
finalement sa plus grande conquête,
car c'est par lui qu'elle est née à la
conscience du plus grand nombre
(elle n'est pas Carla Bruni qui existait
et existe toujours par elle-même).
Pourquoi n'avait-elle pas quitté cet
homme froid, méprisant? Sans doute
parce qu'elle trouvait toujours son
compte auprès de celui qui traiterait
les pauvres de "Sans-Dents". Sans
doute parce que ce qui comptait à
ses yeux c'était d'abord elle, peut-
être aussi son amour pour lui. Hélas,
jusqu'à présent, ce qui semble en-

core et toujours compter à ses yeux,
c'est elle.

Et voilà que certains trouvent le
moyen de voir en elle une victime
méritant de l'empathie. Mais on ne
peut pas dire que Hollande sache
choisir qui il introduit dans les confins
de sa vie privée. Il s'était déjà trompé
de femme, il a probablement commis
le pire: en se trompant de fonction.
La présidence de la République
constituera son chemin de croix. C'est
à lui que va ma sympathie.

Sami Tchak, écrivain togolais,
Grand Prix de literature d’Afrique
noire.

L’OMS est pour une interdiction
des E-cigarettes aux mineurs

L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a recommandé, mardi
26 août 2014, d’interdire la vente de cigarettes électroniques aux
mineurs, estimant que leur consommation posait de graves
menaces pour les adolescents.

L’aérosol produit par les inhalateurs de nicotine, la cigarette électronique,
n’est pas de la simple «vapeur d’eau» comme le disent souvent leurs
fabricants, a affirmé l’OMS. Aussi, leur usage pose de graves menaces
pour les adolescents et même les fœtus, selon les experts. Il existe
suffisamment de preuves pour mettre en garde les enfants, adolescents,
femmes enceintes et femmes en âge de procréer sur les conséquences à
long terme que peut avoir la consommation de cigarettes électroniques sur
le développement du cerveau.

Les experts se sont également prononcés pour une interdiction de leur
consommation dans les espaces publics fermés au moins jusqu’à ce qu’il
soit prouvé que la vapeur exhalée n’est pas dangereuse pour les
personnes passant aux alentours. Ces recommandations ont été publiées
par l’OMS en vue de la sixième session de la Conférence des parties à la
Convention-cadre de l’OMS pour la lutte antitabac qui aura lieu du 13 au
18 octobre 2014 à Moscou.

Le Brésil se lance dans
l’industrie des moustiques OGM

Une usine au produit très original vient de s’ajouter au
paysage industriel de Sao Paulo, au Brésil : des moustiques
génétiquement modifiés pour combattre la dengue, une maladie
tropicale virale qui peut être mortelle sous sa forme
hémorragique.
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Late Pater

Suivant les données centralisées
par la Direction générale de la
statistique et de la comptabilité
nationale,  les «c iments  non
pulvérisés dits ‘clinkers’, même
colorés» ont été le produit le plus
importé en se référant au nombre
de kilogrammes importés durant les
deux premiers trimestres de l’année
2014. Soit 354.911.489 kilos pour
une valeur de 13.764.496.791
francs Cfa au premier trimestre et
281.382.218 kilos pour une valeur
de 10.866.488.270 francs Cfa au
second trimestre. Entre janvier et
mars, ils sont suivis par les «huiles
lourdes à l’exclusion des huiles
lubrifiantes: gas-oil» (31.082.813
kilos et 15.101.095.669 francs Cfa),
le «super carburant» (28.072.760
kilos et 13.913.702.744 francs Cfa),
les «autres médicaments en doses
(produits des N 30.02, 30.05, 30.06
exclus)» pour 1.060.533 kilos
équivalent à 7.543.087.021 francs
Cfa, les «autres houilles, même
pulvérisées, mais non agglomérées»
pour 91.391.519 kilos équivalent à
5.316.167.909 francs Cfa, les
«autres véhicules du N°87.04»
(5.330.063 kilos et 4.172.120.887
francs Cfa), les «autres tissus de
coton couleur, 85% , 200 g/m2 ou -»
(4.922.913 kilos et 3.548.120.256
francs Cfa), les «conditionnés en
emballages de 25 kg et plus» pour
2.3 67.8 25 é quivalen t à
3.376.382.406 francs Cfa, le
«polyéthylène d’une densité
inferieure à 0.94, sous formes
primaires» pour 4.142.460 kilos
équivalent à 3.240.985.466 francs
Cfa, et le «polyéthylène de densité
égale ou supérieure à 0.94, sous
formes primaires» pour 4.094.875
kilos équivalent à 3.196.089.157
francs Cfa.

Pour le compte du deuxième
trimestre, l’importation des «ciments
non pulvérisés dits ‘clinkers’, même
colorés» a aussi dominé les «huiles
lourdes à l’exclusion des huiles
lubrifiantes: gas-oil» (31.933.898
ki los pour  une  valeur de
15.578.273.591 francs Cfa), le
«super carburant» (22.253.075 kilos
pour une valeur de 10.948.643.736
francs Cfa), les «autres médicaments
en doses (produits des N 30.02,
30.05, 30.06 exclus)» pour 993.267
kilos équivalent à 7.723.680.059
francs Cfa, les «autres articles en
bonnete rie  :  moustiquai res
imprégnées» (2.496.481 kilos pour
une valeur de 5.975.265.937 francs
Cfa), les «autres véhicules du
N°87.04» (4.402.955 kilos pour une
valeur de 4.633.268.444 francs
Cfa) , le «f roment  (blé) dur»
(24.366.000 kilos pour une valeur
de 4.318.588.225 francs Cfa), le
«polyéthylène de densité égale ou
supérieure à 0.94, sous formes
primaires» (4.780.274 kilos pour une
valeur de 4.035.629.657 francs
Cfa), les «huiles lubrifiantes destinées
à être mélangées» (6.470.141 kilos
pour une valeur de 3.642.691.851

Pour le compte des deux premiers trimestres de 2014
La Chine toujours en tête par la valeur monétaire

des produits envoyés vers Lomé

etc. Tandis qu’au second trimestre,
ave c 29 5.25 8.36 0 ki los et
11.477.128.341 francs Cfa, ils
devançaient déjà le «bitume de
pétrole» (34.656.948 kilos pour une
valeur de 10.873.475.280 francs
Cfa), les «hui les  lou rdes  à
l’exclusion des huiles lubrifiantes:
gas-oil» (35.847.429 kilos pour une
valeur de 17.853.637.427 francs
Cfa ), l e «super  carbura nt»
(37.675.485 kilos pour une valeur
de 20.151.122.172 francs Cfa)…

Au premier trimestre 2014,
l’Espagne est en tête des pays
ayant envoyé plus de kilos de
produits vers le Togo, avec
208.445.588 kilos équivalent à
15.022.417.237 francs Cfa. Elle est
suivie par la Chine (69.603.666 kilos
pour 39.802.951.893 francs Cfa),
les Etats-Unis (95.314.217 kilos

Présidentielle de 2015 / Pour les besoins de la révision des listes électorales
Près de 1.600 kits d’enregistrement biométrique

déjà à disposition de la CENI

314 .095 .484  kil os p our
12.515.974.637 francs Cfa, devant
des produits comme le «bitume de
pétrole» (32.334.079 kilos et
9.981.501.848 francs Cfa), le «fuel-
oil lourd I» (13.145.366 kilos et
4.011.070.527 francs Cfa), le
«super carburant» (27.952.295
kilos et 14.091.426.065 francs Cfa),

francs Cfa), et les «autres tissus de
coton couleur, 85% , 200 g/m2 ou -»
(4.878.464 kilos pour une valeur
de 3.522.664.037 francs Cfa).

En glissement annuel, au premier
trimestre 2013, les «ciments non
pulvérisés dits ‘clinkers’, même
colorés» avaient toujours dominé
les importations du Togo, avec

d’enregistrement biométrique,
dans les installations de l’aéroport
international Gnassingbé Eyadéma
de Lomé. Hier, une séance de
présentation des nouveaux kits
additionnels aux médias a eu lieu
à Lomé dans les locaux de la CENI
sis dans l’espace forain à Togo
2000.

Livrés par l’opérateur technique
ZETES,  ces  n ou ve au x ki ts
permettent à la CENI de consolider
ses capacités opérationnelles en
matière de mise à jour de la liste

Le clinker mis en sac

* L’axe Lomé-Accra-Madrid au beau fixe, vu le nombre de kilos de produits.
* Les «ciments non pulvérisés dits ‘clinkers’, même colorés» ont dominé les produits étrangers importés par le Togo.

pour 8.899.344.828 francs Cfa), le
Ghana (33.739.627 kilos pour
7.318.812.002 francs Cfa), la
France (23.815.107 kilos pour
15.905.152.577 francs Cfa), la
Belgique (17.111.415 kilos pour
12.907.714.599 francs Cfa), la
Fédération de Russie (24.306.826
kilos pour 11.794.111.610 francs
Cfa), l’Allemagne (5.943.189 kilos
pour 8.098.315.558 francs Cfa), la
Lettonie (12.419.528 kilos pour
6.134.185.183 francs Cfa). Et l’Inde
est le dixième pays avec 15.048.063
kilos équivalent à 5.756.734.243
francs Cfa.

Trois mois plus tard, au second
trimestre de l’année en cours, en
termes de valeur monétaire cette
fois-ci, la Chine est en tête avec
33.032.422.697 fran cs Cfa
représentant 65.547.543 kilos de

pro duit s. Suiven t la  Fra nce
(19.023.176.440 francs Cfa pour
24.648.489 kilos de produits), la
Fé déra tion  de Russ ie
(13.132.956.991 francs Cfa pour
27.063.231 kilos de produits), la
Belgique (11.879.231.023 francs
Cfa pour 17.355.326 kilos de
produi ts),  le s Pa ys-Bas
(11.706.646.747 francs Cfa pour
9.681.734 kilos de produits), la
Lettonie (8.974.815.352 francs Cfa
pour 18.453.594 kilos de produits),
l’Inde (8.639.100.676 francs Cfa
pour 14.456.031 kilos de produits),
l’Allemagne (8.574.409.470 francs
Cfa pour 5.693.667 kilos de
produits), le Ghana (7.682.169.079
francs Cfa pour 359.482.544 kilos
de  pro duit s) e t le  Jap on
(7.388.369.569 francs Cfa pour
6.153.253 kilos de produits).

La Commissio n électo rale
nationale indépendante (CENI) a
procédé à la réception de 400
nouveaux kits d’enregistrement
biométrique le 3 septembre 2014.
Elle consolide ainsi son parc et ses
capacités opérationnelles pour la
révision des listes électorales dans
la  perspec tive  de l’élection
présidentielle de 2015. C’est le
Vice-président de la CENI, entouré
des membres de l’institution, qui a
présidé la cérémonie officielle de
réception de 400 nouveaux kits

éle ctorale. Ils  cont ribuen t à
re nforce r le pa rc  d e ki ts
d’enregistrement biométrique de la
CENI qui en compte déjà plus d’un
millier. Ainsi, la CENI disposera de
près de 1600 kits pour faire la
révision de la liste électorale sur
toute l’étendue du territoire togolais.

Da ns la p ratique,  le s ki ts
d’enregistrement biométrique
servent à la capture des données
biographiques et biométriques
(photos et empreintes digitales) des
électeurs pour l’élaboration des

listes électorales. Ces kits sont
composés d’un ordinateur portable,
mu ni  d ’u n ap pa re il  p ho to
nu mé riqu e et d’un  lec te ur
d’empreintes digitales, avec une
impr imante  et des  batte ries
rechargeables. Le tout emballé
dans une caisse métallique. Ces
équipements informatiques sont
acco mp ag né s d’un  g ro up e
élect rog ène  qu i ser t à  le ur
alimentation électrique.

Un kit d’enregistrement

Pour soulager Lomé de ses tonnes d’ordures
Aképé identifié pour la création d’un Centre

d’enfouissement technique

Le marché comprend un lot
unique indivisible et est composé
d’une tranche ferme et d’une tranche
conditionnelle. La tranche ferme
comprend : le s travaux de
construction d’un CET pour déchets
solides ménagers ou assimilés
comprenant la construction des
casiers (C1 à C5), de l’aire, bâtiments
et équipements de la zone de
réception, des clôtures de la zone
technique et équipements et de la
construction de 4 km de route d’accès
au site. Elle inclut l’exploitation du
CET sur les cinq premières années
de fonctionnement (année 1 à 5
inclus). En option : la réalisation et
l’exploitation d’un centre de
prétraitement des déchets solides
pour la fabrication de Combustible
solide de récupération (CSR). Cette
option devra être obligatoirement
chiffrée en complément de la tranche
ferme.

La tranche co nditionnelle
comprend : la construction des casiers

Les autorités municipales de Lomé
s’attendaient à ce que la décharge
finale de la ville située à Agoè-Nyivé,
à la sortie-nord, soit saturée l’an
prochain. Mais c’est plutôt le grand
contournement en construction par
les Chinois qui a mis prématurément
fin à ses fonctions. Pendant que la
production des déchets ménagers
sur le périmètre communal va à un
rythme inespéré, à environ 280.000
tonnes par an, indique-t-on. D’où le
souci de la délégation spéciale de
Lomé, alors qu’il est encore temps,
d’identifier un nouveau site où sera
aménagé un Centre d’enfouissement
technique (CET). Le site semble
avoir été identifié, à Aképé, à une
vingtaine de kilomètres à la sortie
nord-ouest de Lomé. A ce sujet, la
municipalité vient de boucler un avis
de pré-qualification à l’endroit de
soumissionnaires intéressés pour la
création d’un Centre d’enfouissement
technique (CET) des déchets solides
pour le Grand Lomé.

(C6 à C10) et l’exploitation du CET
sur cinq années de fonctionnement
supplémentaires (année 6 à 10
inclus). En option : l’exploitation de
l’unité de fabrication de CSR sur cinq
années supplémentaires (année 6
à 10 inclus). A l’issue de la tranche
conditionnelle, sur demande
spécifique du Maître d’ouvrage et à
la suite d’une période de négociation
préalable avec l’entreprise, le
présent march é pourra être
prolongé deux fois, correspondant
chacune à u ne tranche

complémentaire de 5 ans.
Il y a lieu de rappeler que, après

l’Agence française de développement
(Afd), dans la seconde phase de son
Projet d’environnement urbain
(PEUL), c’est la Banque ouest
africaine de développement (Boad)
qui a donné en juin un nouveau coup
de pouce au projet de construction
d’un centre d’enfouissement des
déchets solides de la ville de Lomé
lorsque son conseil d’administration
a approuvé une enveloppe de 6
milliards de francs Cfa à titre de

financement partiel. L’aménagement
devrait porter sur une superficie
d’environ 192 hectares, pouvant
accueillir 300 000 tonnes de déchets
par an selon  les normes
internationales pour une période
minimale de 20 ans, indiquait le
communiqué de la banque. Ajoutant
que la mise en œuvre du projet
contribuera ainsi à une meilleure
protection de l’environnement urbain.

En matière de qualifications, il est
exigé des soumissionnaires un chiffre
d’affaires annuel de 15 milliards de
francs, représentant le total des
paiements mandatés reçus pour les
marchés en cours ou achevés au
cours des trois dernières années, un
accès à des financements attesté à
hauteur de 2,9 milliards de francs, et
la démonstration de la solidité de la
société en soumettant des bilans
vérifiés ou autres états financiers
équivalents pour les trois dernières

* L’accent sera mis sur la gestion et valorisation de biogaz de décharge.

(suite à la page 4)
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En glissement annuel au sein de l’UEMOA

Le taux d’inflation projeté
à 2,0% à l’horizon de 24 mois
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A l’analyse de la situation interne
de l’Union économique et monétaire
ouest africaine (Uemoa), le Comité
de politique monétaire de la
Banque centrale des Etats de
l’Afrique de l’ouest (Bceao), réuni
le 3 septembre à Dakar, a relevé
que l’activité économique a été bien
orientée au deuxième trimestre
2014 comme en atteste l’évolution
des indicateurs de conjoncture.
Dans ces conditions, les prévisions
qui situaient le taux de croissance
du Produit Intérieur Brut (PIB) de
l’Union en termes réels à 6,6%  en
20 14  o nt  é té  mainten ue s

tonnes en 2013.
Sur  le tarmac, une demi-

douzaine de compagnies se
partagent les marchandises.
Mais jusqu’ici, Air France s’est
adjugé la plus grosse part, avec
24%  du marché en 2004 et 44%
en 2013. L’Oaci explique ce
phénomène par le fait que la part
de Africa West Airlines a chuté de
62%  à 19% aujourd’hui. Le cargo
ayant horreur du vide, Air France
s’est vite remplie. Les autres
acteurs du fret à l’aéroport de
Lomé sont DHL,  Eth iopian
Airlines, Air Burkina, Brussels
Airlines et Asky.

Mais, jusque là, en termes de
départs, Lomé n’a pas figuré dans
le Top 10 en Afrique en 2013. En
tête, s’est trouvée
Johannesbourg, suivie du Caire
et de Nairobi. V iennent ensuite
Casablanca, Cape Town, Lagos
et Addis-Abeba. Alger, Tunis et
Durban ferment les aéroports les
plus fréquentés.

Sur le plan régional, en termes
de fret, South Afrian Airways s’est
révélée le plus gros transporteur.
Elle a comme dauphines Egyptair
et Ethiopian Airlines. V iennent
ensuite Royal Air Maroc, Kenya
Airways, Air Algérie et Tunisair.
Air  Mauritius, TAAG Angola
Airlines et Arik Air prennent le
reste des marchandises.

Lomé veut se fai re
incontournable dans l’essor du

Sur la période de 2004 à 2013,
le trafic passagers à l’aéroport
in ternat ional de Lomé a
constamment augmenté. Il s’est
si tué à près de 600 000
passagers en 2013, d’après les
chif fres de l’Organisation
internationale de l’aviation civile
(Oaci), qui tenait début août dernier
à Lomé un forum sur le
«Développement du fret aérien en
Afrique». En 2004, ce chiffre était
à moins de 300 000 passagers. Il
chute légèrement l’année suivant,
avant d’atteindre les 300 000 en
2006. Il va de nouveau chuter
pour s’accrocher à 200 000 en
2009. A partir de là, le trafic
passagers à l’aéroport
international de Lomé va connaître
un boom ; il va définitivement
décoller pour la barre de 540 000
passagers en 2011, soit un écart
de 163%. Puis au-delà de 550 000
passagers en 2013, d’après
l’Oaci.

La bonne santé du site de la
capitale togolaise est attribuée à la
nouvel le  compagnie
communautaire Asky qui a pris
son envol en 2009. Dotée de trois
Boeing 737-700 de nouvelle
génération et de trois Dash8
Q400, la compagnie a ramassé
840 000  passagers  dans  la
période indiquée, soit près 75%
du trafic passagers. Aujourd’hui,
Asky revendique 10 000
passagers hebdomadaires. Elle
a élu domicile à Lomé pour
desservir plus d’une vingtaine de
destinations en Afrique de l’ouest
et du centre et en Amérique latine.

En revanche, le fret ne fait pas
bonne mine. Il a connu quelques
succès jusqu’en 2007-2008 où il
avait frôlé 15 millions de tonnes,
selon l’Organisation de l’aviation
civile internationale. Depuis, c’est
la chute : d’abord à 10 millions de
tonnes en 2009, avant de perdre
1 mi llion de tonnes l’année
suivante. En fait, ce fut une chute
constante jusqu’à 6 millions de

Sur les 10 dernières années à l’aéroport de Lomé

Le trafic passagers s’envole,
le fret en dents de scie

transport aérien en Afrique de
l’ouest, affirme l’agence Ecofin.
El le  posit ionne l’Aéroport
in ternat ional Gnassingbé
Eyadèma – AIGE – comme hub
de la sous-région et compte jouer
sur la modernisation, la sécurité
et sûreté et la certification au haut
standing. Une projection est déjà
faite sur l’après 2020, indique la
même source. Une nouvelle
aérogare moderne de 21 000
mètres carrés avec des
passerel les télescopiques
pouvant traiter jusqu’à 2 millions
de passagers avec séparation
nette du flux, un nouveau parking
pouvant accueillir jusqu’à 15
avions modernes et une galerie
commerciale avec un hôtel de 96
chambres et 5 suites. Tel est le
faciès de l’Aéroport international
de Lomé qui connaît d’intenses
travaux d’aménagement et de
modernisation financés sur un
prêt chinois de 150 millions de
dollars (75 milliards de francs Cfa)
à taux d’intérêt préférentiel octroyé
par l’Eximbank de China. Avec la
nouvelle plateforme, précise
l’agence Ecofin, le Togo se fixe
l’objectif de quadrupler la capacité
de traitement du fret tout en rendant
possible, dorénavant, le traitement
simultané de deux avions gros
porteurs et de trois moyens
porteurs, pendant que le  nombre
de passager passera de 600 000
à 2,5 millions par an.

Besoins de liquidités bancaires

72,900 milliards injectés dans
les banques du Togo cette semaine

Sur appel d’offres, les banques et
établissements de crédit du Togo se
voient injectés, valeur 2 septembre
2014, des liquidités d’un montant de
72,900 milliards de francs Cfa. Ceci
entre dans le cadre des adjudications
à une semaine par pays de la
Banque centrale des Etats de l’Afrique
de l’ouest (Bceao) qui portent sur un
montant total de 1 254,421 milliards,
contre 1 300,000 milliards mis en
adjudication. L’opération arrive à
échéance le lundi 8 septembre 2014,
indique un communiqué de la Banque
centrale. Elle a enregistré la

participation de cinquante-un
établissements bancaires des huit
places de l’Union monétaire ouest
africaine (Umoa). Le taux marginal
et le taux moyen pondéré sont
ressortis respectivement à 2,5145%
et 2,5354% .

De loin, les établissements de crédit
du Burkina Faso s’adjugent 258,500
milliards. Ils sont suivis par ceux de
la Côte d’Ivoire et du Bénin avec
respectivement 253,783 milliards et
223,900 milliards. Viennent ensuite
les établissements du Sénégal avec
168,798 milliards et du Mali avec

La maquette de la nouvelle aérogare de Lomé

151,550 milliards. Les établissements
du Niger et de la Guinée-Bissau s’en
sortent avec respectivement 111,000
milliards et 13,990 milliards.

La moyenne des soumissions
hebdomadaires, sur le marché des
adjudications, est passée de 1. 234,9
milliards en juin 2014 à 1.188,0
milliards en juillet 2014, soit une
baisse de 3,8% . Le taux moyen
pondéré sur  le guichet
hebdomadaire est ressorti, en
moyenne mensuelle, à 2,53% , quasi
stable par rapport à son niveau de
2,54%  enregistré le mois précédent.

inchangées. Cette performance
économique résulterait du regain
d’activité attendu de l’ensemble des
secteurs.

Au titre de l’évolution du niveau
gé né ra l des  p ri x à la
consommation, le Comité a noté, à
partir du mois de mai 2014, une
stabilisation après la décélération
observée depuis le quatrième
trimestre 2012. Sur cette base, le
taux d’inflation à fin décembre 2014
est attendu à 0,5% . A l’horizon de
24 mois, le taux d’inflation est
projeté à 2,0% , en glissement
annuel, soit un niveau en phase

avec l’objectif de stabilité des prix
poursuivi par la Banque centrale.

Examin an t l’é vo lu tion  d es
conditions monétaires, le Comité a
noté une baisse des taux d’intérêt
sur le guichet des appels d’offres à
une semaine. En revanche, sur le
compartiment à une semaine du
marché interbancaire ainsi que sur
le segment à court terme du marché
de la dette publique, une hausse des
taux a été enregistrée entre avril et
juillet 2014. Sur la base des analyses
qui précèdent, le Comité a décidé
de maintenir inchangés les taux
directeurs de la Banque centrale.

années. En traitement des déchets
solides, il y a lieu d’attester au
minimum 3 références en traitement
de déchets solides pour un volume
traité supérieur à 70 000 tonnes/an
(à titre d’entrepreneur, de sous-
traitant ou d’ensemblier) au cours des
5 dernières années qui précèdent la
date limite de dépôt des candidatures.
En Centres de prétraitement des
déchets solides pour la fabrication
des CSR ou de centres de tri
mécanisé de déchets solides, il est
exigé une référence minimum de

construction et/ou d’exploitation d’un
volume annuel traité minimum de 20
000 tonnes. Pour l’exploitation des
Centres d’enfouissement technique,
justifier d’un minimum de 3 références
dans l’exploitation de CET au cours
des 10 dernières années et attester
d’au moins une référence concernant
un CET de déchets ménagers de
500 tonnes/jour ou 100 000 tonnes/
an. En terrassements de grande
masse, avoir au moins 3 références
dont au moins une référence de 500
000 mètres cubes de matériaux
terrassé (déblais/remblais) au cours

des 10 dernières années. En
fournitures et pose de membranes,
attester de la réalisation au cours des
10 dernières qui précèdent de la
pose d’au moins 100 000 mètres
cubes de membranes. En travaux
annexes, enf in, disposer
d’expérience des travaux de voirie
et réseaux divers et des travaux
électromécaniques, pose de
collecteurs, traitement de sol,
terrassement en terrain meuble,
création d’unités de traitement d’eau
usée ou de lixiviats, gestion et
valorisation de biogaz de décharge.

Pour soulager Lomé de ses tonnes d’ordures
Aképé identifié pour la création d’un

Centre d’enfouissement technique
(suite de la page)

Au Ghana

La pauvreté réduite de moitié en 20 ans
Le nombre de Ghanéens vivant

dans la pauvreté a été divisé par
deux en 20 ans, passant de la moitié
au quart de la population, a annonçait
août le Service national des
Statistiques, cité par l’AFP. Selon les
données publiées par le Service de
Statistiques du Ghana, 24,2%  des
d'habitants vivaient dans la pauvreté
en 2013, contre 51,7%  en 1992. Le
Ghana, deuxième économie
d'Afrique de l'Ouest, compte 25
millions d'habitants.

En 2013, étaient considérées
comme vivant sous le seuil de
pauvreté les personnes vivant avec
moins de 3,6 cedi (la monnaie
nationale) par jour, soit 2,34 dollars

ou 3,21 euros (à taux de change
moyens sur l 'année). Les
programmes de lutte contre la
pauvreté, à travers des aides
sociales notamment, ont porté leurs
fruits, a commenté le chef des études
du Service de Statistiques, Anthony
Amuzu.

Le Ghana est l'un des rares pays
africains à avoir réussi cette
performance, l'un des huit objectifs
de développement définis par l'ONU
en 1992, dans le cadre d'un
programme appelé Objectifs du
Millénaire à l'horizon 2015, note
Sarah Hague, une responsable de
l'UNICEF au Ghana. L'Afrique du
Sud y est parvenu aussi, mais sur

l'ensemble du continent africain, la
pauvreté a à peine reculé, baissant
de 56%  de la population en 1990 à
48%  en 2010, d'après cette
responsable du Fonds des Nations
Unies pour l'enfance.

La situation économique au Ghana
n'est cependant pas bonne, avec un
important déficit budgétaire et une
dépréciation de 37%  du cours de
change de sa monnaie depuis le
début de l'année. Le gouvernement
ghanéen a indiqué en août qu'il
pourrait solliciter une aide du Fonds
monétaire international pour l'aider à
stabiliser sa monnaie et diminuer son
déficit budgétaire qui s'élève à plus
de 10%  du PIB.

En côte d’Ivoire, les résultats de la
campagne cacaoyère 2013-2014
dépasseront les prévisions officielles.
Selon Chine nouvelle, la production,
qui devait tourner autour de 1,3
million de tonnes, ira jusqu’à 1,7 million
de tonnes. Cette performance est liée
aussi bien à la pluviométrie qu’aux
initiatives menées par divers acteurs
du secteur, indique Koné Issa
Ibrahim, président de la Fédération
ivoirienne des producteurs de café-
cacao (FIPCC), cité par l’agence

Ecofin. Ainsi, le pays a veillé à
l’introduction de nouvelles semences
telles les «cacao Mercedes»,
développés par le Centre national
de recherche agronomique (CNRA),
dont le rendement est de 2 tonnes/
ha contre 400 kilos/ha pour les
semences des anciennes variétés.

Ces performances pourraient
n’être cependant que le début d’un
accroissement plus considérable de
la production ivoirienne si les plans
des différentes multinationales

signataires du programme ‘Cocoa
Action’ venaient à se réaliser. Ces
structures, ont manifesté leur volonté
d’aider le pays à tripler sa production
par diverses actions dont la lutte
contre le ‘Swollen Shoot’, une
pathologie qui affecte les plants de
cacao.

La Côte d’Ivoire, qui est le premier
producteur mondial de la fève, devant
son voisin ghanéen a fourni 36%  de
la production mondiale de cacao l’an
dernier.

Côte d’Ivoire/Cacao

Les résultats de la campagne 2013-2014
dépasseront les prévisions officielles
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CAN MAROC 2015 / Pour leur premier match contre la Guinée à Cassablanca

Les Eperviers du Togo ont pris
les airs hier jeudi matin pour Casa-
blanca où se tiendra aujourd’hui leur
premier match des éliminatoires de la
CAN 2015 contre la Guinée avec un
avion affrété par Faure Gnassingbé.

"J'ai discuté avec le Président et il
a bien voulu mettre à notre disposi-
tion son avion personnel. C'est un
geste que nous saluons beaucoup.
C'est aussi sa manière à lui de nous
motiver", a confié Emmanuel
Adebayor, le capitaine de la sélec-
tion nationale.

Auparavant, la FTF (Fédération
togolaise de football) avait prévu un
départ tôt ce même jeudi matin (4h
GMT) de l'équipe par la compagnie
Royal Air Maroc.

C’est donc pour permettre à l’en-
semble du groupe, joureurs et staff,
de faire le voyage dans la cohésion
afin d’éviter un éparpillement sur dif-
férents vols que le Chef de l’Etat a
pris cette décision honorable.

Démarrer avec un résultat
probant

Si Emmanuel Adebayor, le capi-
taine des Eperviers paraît être l'atout
majeur de cette équipe nationale, l'en-
semble du groupe togolais a fière al-
lure… du moins sur le papier. "On
est là pour gagner. Ça va être diffi-
cile, on joue contre la Guinée, le
Ghana à Lomé. Je pense qu'avec
les amis, on est tous prêts. On va
essayer de donner le meilleur de
nous même et on verra ce que ça va
donner "

Une chose est sûre, c'est l'une des
rares fois que le Togo a fait le plein
de ses joueurs depuis la dernière
CAN  et qui jouent régulièrement dans
leur club même si les championnats
viennent de démarrer à peine. Mais
l'obstacle majeur des Eperviers, ce
n'est point les Guinéens mais leur état
de forme collective. Car depuis la
rencontre Togo vs RD Congo de
septembre 2013 comptant pour la
dernière journée de la Coupe du
monde de la FIFA, Brésil 2014, les
Togolais n'ont plus joué ensemble.

 En se rendant à Casablanca, les Eperviers ont un seul objectif : gagner les Guinéens pour se donner le maximum de confiance
pour des éliminatoires qui s'annoncent difficiles et courtes. Et le sélectionneur Tchanilé Tchakala a convoqué des joueurs qui, a
priori, sont compétitifs dans leur club pour venir à bout des Guinéens. La touche spéciale pour faciliter les choses à la sélection
nationale est venue du Chef de l’Etat.

Qu a ra n te  h u i t  h e u re s
avant la rencontre entre le
Syli national de Guinée et les
Éperviers du Togo au compte
de la première journée des
éliminatoires de la CAN 2015,
la ministre des sports a fait
une déclaration  mercredi à
Conakry.

Dans sa déclaration, Domani
Doré  est d'abord revenue sur
les raisons de la délocalisation
de ce match par la CAF, avant
de remercier les autorités maro-
caines qui ont accepté de rece-
voir ce match sur leur sol.

"La soupape  de sécurité de
notre peuple en général et du

Les joueurs en sont tous cons-
cients, c'est pourquoi en dépit des
problèmes liés à l'organisation, ils se
sont attelés à faire régner une bonne
ambiance dans le groupe et se foca-
liser sur l'essentiel, même si le capi-
taine Emmanuel Adebayor et le sé-
lectionneur Tchanilé Tchakala ne
manquent pas de le souligner.
"Même s'il y a des manquements,
l'ambiance est très bonne. Les
joueurs sont concentrés sur le match
de vendredi. Nous allons nous bat-
tre de la première à la dernière mi-
nute pour gagner ce match", confiait
Tchakala.

L'objectif final des Eperviers c'est
d'enchaîner avec une nouvelle par-
ticipation à la phase finale de la CAN.
Celle de 2013, leur ayant permis d'at-
teindre les quarts de finales. "Nous
avons un groupe compétitif pour
battre n'importe quelle sélection du
continent. Au vu de ce que nous
avons lors de la dernière CAN, nous
sommes en droit d'être exigeants
envers nous-mêmes", concède
Serge Akakpo, le défenseur de
Hoverla d'Ukraine.

Dussuyer: "Poser des

Domani Doré : " Le syli national
se surpassera "

problèmes aux Togolais"
Les Guinéens, eux, font face à des

contingences. Non seulement, ils ont
été obligés de délocaliser leur match
à Casablanca à cause du virus
Ebola ; ce que regrette la ministre
des Sports Domani Doré tout en as-
surant qu' "ailleurs comme [en Gui-
née] le syli national se surpassera ".
Mais Michel Dussuyer, le sélectioneur
doit composer avec les défections du
Lorientais Sadio Diallo, du Lyonnais
Mo Yattara, du Stéphanois, Flo
Pogba et les incertitudes qui entou-
rent la participation de Kévin Cons-
tant et d'Ibrahima Traoré.

Au départ, Michel Dussuyer hési-
tait à appeler des renforts après les
premières blessures. Finalement, le
Français s'est rendu à l'évidence qu'il
faut absolument renforcer son effectif
pour éviter les surprises. Par ailleurs,
les inquiétudes et les interrogations
demeurent toujours au niveau de sa
ligne défensive qui devra faire sans
Kamil Zayatte et Flo Pogba, les titu-
laires habituels. Quand on sait que
de l'autre côté Emmanuel Adebayor
cherchera à exploiter toutes les failles
du Syli national. "Cette équipe du

Togo sera difficile à manœuvrer pour
nous. Le fait que ce match  se joue
sur terrain neutre, ça change notre
façon d'aborder la rencontre, sur-
tout pour le Togo. Quand on joue à
domicile, il y a le soutien du public, le
contexte aussi pèse lourd, donc nous
aussi on sait qu'on a les armes pour
leur causer des problèmes. Il faudra
bien gérer leur épine dorsale qui est
constituée de Romao, d'Adebayor,
mais il y a aussi des attaquants qui
sont dangereux, techniques et puis-
sants. Il faudra aussi contenir leur
ligne d'attaque et essayer de leur
poser  des problèmes sur le plan
offensif pour trouver des solutions ",
déclarait tout récemment Michel
Dussuyer à guineefoot.info.

Pour le Syli national, une victoire
est obligatoire vu que c’est elle
l'équipe qui reçoit. Cependant, un
match nul ou une défaite n’est pas
souhaitable. Vu que la Guinée n'a
pas disputé la dernière CAN, la pres-
sion est cette fois-ci énorme sur les
épaules de Michel Dussuyer qui a
l'obligation de qualifier le Syli natio-
nal pour la CAN 2015.

mouvement sportif guinéen en
particulier se voit très malheu-
reusement  transporté encore
une nouvelle fois de son histoire
par la CAF à des milliers de ki-
lomètre  de notre temple fétiche
du 28 septembre. Une décision
certes pas salutaire mais com-
préhensive. C'est le moment le
plus propice pour moi de remer-
cier, sa majesté le roi Mohamed
6 du Maroc, le ministre de la jeu-
nesse et des sports et de la Fé-
dération Royale marocaine de
football pour l'esprit d'amitié et
de solidarité que ce pays ami et
frère de la Guinée a fait montre
en accédant a notre requête de

délocalisation "
Orphelin de son public, c'est

un  onze national  guinéen dimi-
nué par les blessures qui s'ap-
prête à défier le Togo. Mais,
malgré l'absence du douzième
homme  et surtout l'ambiance du
stade  du 28 septembre, la mi-
nistre des sports se dit confiante
et appelle à la mobilisation et au
soutien du peuple de Guinée
pour la victoire finale.

"C'est aussi  le moment le plus
propice de se joindre tous en-
semble  comme un seul homme
derrière le onze national qui
croisera le crampon  au stade
Moh amed  5 de  Casabla nca

avec  les éperviers du Togo
dans le cadre des éliminatoires
de la CAN Maroc 2015. Nous
aurions certes aimé vivre ce
matchs avec notre onze natio-
nal dans l'antre mythique du  28
septembre mais hélas, c'est avec
un cœur  plein de regret jusqu'à
mi-septembre indépendamment
de notre volonté que notre syli
national habituel et passionnant
se vivra ailleurs. Mais ailleurs
comme ici, ce syli national se sur-
passera ".

Guinéens et Togolais seront
au charbon ce vendredi à 19H
GMT au stade Mohamed 5 de
Casablanca.

FOOTBALL/

Gbikinti demande deux
semaines  de repos

Manchester United:
l’agaçante révélation de
Falcao sur son transfert

Après seulement un an de présence sur le Rocher, dont six sur les
terrains, Radamel Falcao a déjà plié bagage direction Manchester United.
Prêté aux Red Devils (10 M€ + option d’achat à 55 M€), le désormais ancien
attaquant de l’AS Monaco ne cache pas sa joie d’avoir intégré l’un des plus
grands clubs du monde. À tel point que ses dernières déclarations tranchent
tellement avec ce qu’il annonçait il n’y a même pas une semaine que le
Colombien agace.

« Pour moi je suis fier d’avoir signé avec MU. Ça fait plusieurs mois que je
discutais avec le club (MU). Au final, un accord avec Monaco a été trouvé
lors du dernier jour du mercato. Je n’ai pas encore eu l’occasion de discuter
avec mes coéquipiers, mais comme ce sont des stars, ils travaillent tous pour
l’équipe. Je suis sûr que ce sera la base de notre succès », a-t-il déclaré lors
du rassemblement avec la sélection nationale colombienne. En pourparlers
avec MU depuis plusieurs mois selon sa version, Falcao a donc bien caché
son jeu.

Certes, cela serait faire preuve de naïveté que d’être surpris du départ d’El
Tigre, mais toujours est-il que l’on peut se demander pourquoi ce dernier a
multiplié les déclarations d’amour envers l’ASM, et ce, en fin de mercato,
alors que son désir de rejoindre un club plus huppé était su de tous depuis de
nombreux mois. Le 29 août dernier, Falcao laissait ainsi entendre qu’il était
impliqué dans l’aventure européenne qui attend l’ASM en Ligue des Cham-
pions. « C’est un groupe assez homogène, toutes les équipes auront leur
chance pour la qualification. Certaines équipes sont plus expérimentées que
nous, mais nous allons défendre nos chances avec beaucoup de volonté.
Notre club a une belle histoire avec la Ligue des Champions, nous allons tout
faire pour en être dignes. » Mais ce n’est pas tout.

Début des grandes
manœuvres

Passés les 41 matches de la première phase des éliminatoires de la CAN
Orange 2015, marquée par la disqualification de la Guinée Equatoriale et du
Rwanda et par la non-participation de la Gambie pour cause de suspension
par la FIFA, les choses sérieuses commencent pour les 28 équipes encore
en lice pour les 15 places en phase finale.

Il reste, en principe, 98 matches pour connaître le nom des pays qui iront
disputer la 30e édition de la Coupe d'Afrique des Nations. Les deux derniè-
res CAN ont démontré que les présumés meilleurs n'étaient pas à l'abri de
mauvaises surprises. Les Egyptiens, par exemple, ont payé pour savoir.
Triple champions en 2006, 2008 et 2010, ils ont raté les deux rendez-vous
suivants en 2012 et 2013. Le Cameroun, lui aussi, était absent ces deux
dernières années; quant au Nigeria, champion en titre, il n'était pas parvenu
à se qualifier en 2012. C'est dire qu'il faut aborder la phase décisive avec
beaucoup de prudence.

D'autant que les deux premiers matches interviennent alors que nombre
de joueurs évoluant en Europe soit n'ont pas encore repris leurs champion-
nats, soit ne les ont pas commencé, soit enfin n'ont pas été titularisés ou
viennent juste de changer d'équipes.

Les 7 groupes paraissent plutôt équilibrés avec, toutefois, deux groupes à
gros bras : le groupe D avec le Cameroun, la Côte d'Ivoire, la RD Congo et
la Sierra Leone pour, éventuellement, faire trébucher l'un des trois, et le
groupe G avec l'Egypte, le Sénégal, absent en 2013, la Tunisie et le Botswana
en franc-tireur. Deux équipes devraient, a priori, éprouver moins de difficul-
tés à se qualifier, l'Algérie, sur sa production au dernier Mondial, et la Zambie,
couronnée en 2012. On y verra un peu plus clair au soir du 10 septembre
lorsque chaque équipe aura livré ses deux premiers matches.

Victime d'un accident de la circulation sur la Nationale n°1, le 1er sep-
tembre dernier  en début d'après-midi, à hauteur de la localité de Gléi,
Gbikinti de Bassar demande deux semaines de récupération pour ses
joueurs avant de reprendre la D1.

" A ce jour, le bilan fait état de neuf (09)  blessés graves dont un (01), en
l'occurrence le chauffeur, se trouve toujours dans un coma profond au
CHU Sylvanus Olympio. Et l'un des joueurs qui a été atteint à la clavicule
est sur le point de subir une intervention chirurgicale au CHU-SO. Les
autres blessés sont sous les soins au CHP-Bassar depuis leur arrivée
dans la nuit du 02 septembre 2014 à Bassar ", indique-t-il.

"Vu la gravité de cet incident malheureux et le degré des dégâts corpo-
rels et eu égard aux impacts psychologiques relevés par les spécialistes,
mon équipe ne dispose plus d'un effectif suffisant pour jouer un match avant
un délai de deux (02) semaines ", a ajouté Daoune Boundjou.

Les joueurs étaient sur le chemin de retour sur Bassar après le match de
la 20ème journée de D1 qui l'a opposé  à son homologue de l'as Togo Port
et qu'ils ont gagné 3-0.

Faure Gnassingbé offre un vol spécial aux Eperviers
* Démarrer les éliminatoires avec un résultat probant
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COMMUNIQUÉ

TOGO TELECOM INFORME SON AIMABLE CLIENTELE QU’A
PARTIR DE CE JOUR, LES ESAPCES TELECOM PORT, ASSIVITO,
AGOÉ ET KARA RESTENT OUVERTS A LA CLIENTELE DE 12H00 A
14H30 DU LUNDI AU VENDREDI ET DE 08H00 A 13H00 LES
SAMEDIS.

TOGO TELECOM REMERCIE SON AIMABLE CLIENTELE POUR SA
DISPONIBILITE ET SA CONFIANCE.

LA DIRECTION GENERALE

d’Adamawa pourraient suivre», ainsi
que «des territoires camerounais
frontaliers», «dans un scénario
similaire à la progression fulgurante
de l’Etat islamique en Irak» et en
Syrie, estiment-ils.

Des combats ont d’ailleurs opposé
mardi l’armée camerounaise à Boko
Haram sur la frontière mardi. L’armée
camerounaise a affirmé avoir tué
«une quarantaine» de combattants
islamistes qui «tentaient de franchir»
le pont de Fotokol, ville frontalière
camerounaise voisine de la ville
nigériane de Gamboru Ngala prise
par Boko Haram la semaine dernière.

Ces dernières semaines Boko
Haram a conquis plusieurs localités
importantes, formant un arc de cercle
du nord-est au sud-ouest de
Maiduguri et verrouillant deux des
quatre principales routes qui y
mènent. Les deux autres routes sont
extrêmement dangereuses en raison
des raids des extrémistes.

L’aéroport de Maiduguri est fermé
depuis décembre et le chemin qui relie
la ville au reste du pays ne fonctionne
pas.

Des milliers d’habitants ont fui les
combats à Bama et se sont réfugiés à
Maiduguri, où le couvre-feu a été
étendu de 19 heures à 6 heures du
matin (18h00 à 05h00 GMT), pour
empêcher une «infiltration des
insurgés», selon l’armée.

L’insurrection armée de Boko
Haram depuis 2009 et sa répression
féroce par les forces de sécurité
nigérianes ont fait plus de 10.000
morts, selon les autorités nigérianes,
et 650.000 déplacés.

Le Cameroun accueille 39.000
réfugiés nigérians et le Niger plus de
50.000, selon le Haut Commissariat
aux réfugiés de l’ONU.

Lutte contre le terrorisme en Afrique de l’Ouest

Réunion internationale contre Boko Haram
regrouper leurs ressources,
partager leurs renseignements et
leurs informations afin de relever le
défi».

«L’ampleur et la sophistication»
des attaques des groupes armés
islamistes «requiert une réponse
collective plus robuste au niveau
régional et continental», estimaient
des experts de l’Institut d’étude sur la
sécurité (ISS) d’Addis Abeba dans
un récent article.

De fait, au Nigeria, l’armée, mal
équipée et démoralisée, semble
incapable d’enrayer seule la
progression de Boko Haram, qui,
après des années d’actions de
guérilla et d’attentats, affronte
désormais de manière
conventionnelle les militaires, selon
les spécialistes du Nigeria Security
Network (NSN).

Boko Haram a attaqué lundi et
mardi la cité stratégique de Bama,
deuxième ville de l’Etat de Borno.
Selon des témoignages d’habitants,
la ville est tombée entre leurs mains,
mais l’armée et les autorités
continuaient de démentir mercredi.

A partir de Bama, les insurgés
pourraient attaquer la capitale de l’Etat
et métropole du nord-est du Nigeria,
Maiduguri, à seulement 70 kilomètres
de là.

Combats à la frontière
camerounaise

«Le Nigeria est sur le point de
perdre le contrôle de l’Etat de Borno,
y compris de sa capitale Maiduguri»,
ce qui permettrait à Boko Haram de
«réaliser son ambition d’établir un
califat dans le nord-est du Nigeria»,
se sont alarmés mardi les experts du
NSN dans un rapport.

«Si Borno tombe, des territoires
des Etats voisins de Yobe et

Le Nigeria accueille mercredi
prochain une réunion internationale
sur la sécurité et la lutte contre le
groupe islamiste armée Boko Haram,
qui menace de s’emparer du nord-
est du pays après une série
d’attaques fulgurantes ces dernières
semaines.

Les ministres des Affaires
étrangères du Bénin, du Cameroun,
du Tchad et du Niger se retrouvent à
Abuja avec leur homologue nigérian.
Des représentants américains,
français, britanniques, chinois et
canadiens sont également attendus,
ainsi que de l’ONU, de l’Union
africaine, de la Cédéao (l’organisation
de l’Afrique de l’Ouest) et de
l’Organisation de la coopération
islamique.

Cette réunion d’une journée vise
à «faire le point sur la mise en oeuvre
des mesures décidées lors des
précédentes réunions» qui se sont
tenues dans la lignée du Sommet de
Paris en mai, notamment «l’aide
internationale» pour combattre
l’insurrection de Boko Haram, selon
un communiqué du ministère des
Affaires étrangères nigérian.

A la suite du sommet de Paris, les
Occidentaux avaient annoncé l’envoi
de spécialistes du renseignement et
d’avions espions au Nigeria mais,
selon des sources diplomatiques, la
coopération est restée au point mort.

«Le terrorisme et le crime
organisé nous obligent à mener une
action commune», a insisté le
président tchadien Idriss Déby mardi
à Nairobi lors d’un sommet de l’Union
africaine contre le terrorisme.

Le directeur des renseignements
extérieurs kényans, Chris Mburu,
avait exhorté la semaine dernière les
pays africains à «travailler ensemble,
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Résultats du tirage N°1233 de LOTO BENZ du mercredi 03 Septembre  2014
Numéro de base

19 21 35 5343

LOTO BENZ

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°1232
DE LOTO BENZ DU 27 Août 2014

Nous participons ce mercredi 03 Septembre 2014 au tirage de Loto Benz qui porte
le N°1233.

Mercredi dernier des parieurs basés à ANIE, ATAKPAME, NOTSE AMLAME,
KPALIME, ADETA et LOME.

Ainsi, les points de vente 2219 et 2370 basés respectivement à NOTSE et AMLAME
ont recensé chacun un lot de 500.000F CFA.

A ANIE, ce sont un lot de 500.000F CFA et un gros lot de 1.750.000F CFA qui ont
fait le bonheur des parieurs qui ont tenté leur chance auprès des opérateurs 2452 et
20423.

Les opérateurs 2033, 2034 et 40027 situés à ATAKPAME et KPALIME se sont
démarqués par un lot de 500.000F CFA, un gros lot de 1.000.000F CFA et un gros
lot de 1.125.000F CFA remporté sur leurs sites.

La ville d’ADETA n’est pas en reste avec un lot de 750.000F CFA gagné sur le
point de vente 40127.

A LOME, nous avons enregistré un lot de 750.000F CFA, trois gros lots de
1.000.000F CFA, et un super gros lot de 2.500.000F CFA auprès des opérateurs
70329, 50026, 50131, 60031 et 90023.

La remise des lots à Lomé se fera au siège de la LONATO et à l’intérieur du pays
dans les Agences Régionales.

Avec la LONATO, JOUEZ PETIT ET GAGNEZ GROS !  BONNE CHANCE A TOUS !

Loterie Nationale Togolaise

L’UNION N°739 du 05 SEPTEMBRE 2014

Rentrée scolaire 2014-2015
Les parents déjà dans les préparatifs

organisations des droits des femmes
et d’autres défenseurs, les objectifs
et les cibles relatifs aux droits des
femmes et à l’égalité des sexes ont
été maintenus dans le document final
des ODD. «Bien que nous n’ayons
pas encore réussi à faire en sorte
que le titre de l’objectif 5 sur l’égalité
de genre inclut les expressions
«droits humains des femmes et des
filles ». Cependant, elles ont réussi
à obtenir des améliorations et l’ajout
du mot « femme » dans les cibles
de l’objectif4 sur l’éducation, de
l’objectif 8 sur le travail décent et de
l’objectif13 sur le climat », a précisé
Mme Massan d’Almeida Directrice
Exécutive du ROFAF.

Le ROFAF en tant que réseau
régional de défense des droits des
femmes compte multiplier ses actions
afin que le nouveau cadre et
programme de développement pour
l’après 2015, qui sera adopté par
les Etats membres lors de la 69ème

session de l’Assemblée Générale de
Nations Unies en septembre 2015,
garantisse la pleine réalisation de
tous les droits humains des femmes
et des filles.

Programme de développement pour l’après 2015
Le ROFAF milite pour la prise en compte du «Genre»

l’Après 2015 au Togo et de relayer
les informations auprès des
organisations togolaises des droits
des femmes et de la société civile.

En effet, les OMD arrivent à
expiration l’an prochain. Le système
des Nations Unies a entrepris depuis
quelques années des démarches
pour définir  le cadre de
développement global qui les
remplacera. Afin de définir une feuille
de route pour l’élaboration du
nouveau programme de
développement pour l’après 2015,
deux processus majeurs ont été mis
en place. Ce sont : le groupe de
personnalités de Haut Niveau et  le
groupe ouvert sur les objectifs de
développement durables (ODD).
Grâce à la mobilisation des

aux processus d’élaboration du
Programme de développement
pour l’après 2015 et information sur
leur évolutio n aux niveaux
international, régional et national»,
«Lien entre les Processus
d’élaboration des Objectifs de
développement durable et du
programme de développement
pour l’après 2015», «Le genre dans
le Programme de développement
pour l’après 2015 ; une analyse
critique par les groupes de femmes
et d’autres OSC du rapport publié
le 30 mai par le Groupe de
personnalités de haut niveau ».

A l’issue de la rencontre un
groupe de suivi et/ou de plaidoyer
sera mis en place et aura la mission
de suivre de près les processus sur

Plusieurs d’ente eux avancent des
problèmes économiques pour justifier
les difficultés dans la préparation de
la scolarité de leur progéniture. A trois
semaines de la rentrée scolaire
prévue pour 29 septembre Mme
Kouakou ne sait plus quelle équation
poser pour résoudre les problèmes
qu’elle éprouve à assurer la scolarité
de sa progéniture. «C’est très dur.
Je ne sais pas comment je vais faire
pour assurer ne serait-ce que le strict
minimum à mes enfants Cela fait des
jours que je me creuse la tête pour
trouver le bout du tunnel !», avoue
cette mère de quatre enfants dont
l’aîné intégrera l’université au mois
d’octobre prochain - un souci
supplémentaire qui mine ses nuits,
souligne-t-elle -, alors que le
deuxième et le troisième sont inscrits
au secondaire et le benjamin, au
primaire.Selon cette commerçante, les
cartons de savons posés à ses pieds,
et dont le prix final a été âprement
négocié avec son fournisseur
habituel au grand marché d’Adawlato
pour qu’il lui consente une légère
baisse, constituent peut-être un début
de solution à ses problèmes.
«J’espère rapidement les écouler
car c’est avec cet argent que je vais
acheter les fournitures scolaires»,
explique-t-elle avec un pâle sourire.
Un sourire que peine à esquisser
Innocentia. Pour cette assistante de
direction dans une entreprise privée
de la place, cette rentrée des classes,
plus que les précédentes, est la plus
difficile à gérer. Motif : «il n’y a pas
assez d’argent», explique-t-elle.
Contrairement à Mme Kouakou ou à
M. Edjou avancent comme raisons la
cherté de la vie et la crise économique
mondiale, Innocentia subit plutôt les
effets du licenciement de son mari.

Crise économique
«Avec son salaire et le mien, on

parvenait à joindre les deux bouts et
même à mettre de l’argent de côté,
au cas où. Maintenant, ce sera dur
car l’école n’est pas la seule charge
que nous avons à supporter», confie-
t-elle. Par conséquent, ses jumeaux
de 10 ans qui entrent en sixième,
ont-ils été inscrits dans un lycée ; de
même que leur sœur aînée de 16
ans qui va rejoindre le public après
avoir passé toute sa scolarité au privé.
Une situation que la jeune Carole a
très mal prise. «L’envoyer au lycée
de Klikamé, c’est la séparer de ses
amies et de son univers. Et ça, elle
l’accepte difficilement. C’est difficile
pour les enfants de comprendre les
problèmes que traversent leurs
parents. D’ailleurs, ils n’ont pas à les

comprendre ni à les connaître, c’est
aux parents de se débrouiller pour leur
bien. Et pour l’heure, le mieux que je
peux donner à ma fille et à ses frères,
c’est de les envoyer au lycée», essaie-
t-elle de se convaincre. D’aucuns
pensent  pense qu’avec une
homologation des prix des manuels
scolaires décidé de commun accord
entre le ministère du Commerce et les
acteurs de ce secteur, laquelle pourrait
renvoyer certains livres à la baisse.
Dans cette litanie de jérémiades, il y a
cependant des parents qui disent
préparer sereinement la rentrée. Si
pour ces derniers, il est évident que le
coût de la vie a considérablement
augmenté, ceux-ci pensent que cette
raison ne justifie pas les plaintes des
parents. Surtout que la rentrée des
classes est un événement programmé
; ce qui laisse donc largement le temps
aux parents pour se préparer, disent-
ils.

Jean Q. est de ceux-là. Pour ce
responsable commercial et marketing,
père d’une fillette en classe de cours
élémentaire deuxième année (CE2),
«j’aurai eu deux ou trois enfants que
j’éprouverais toujours moins de
difficultés. Tout est question
d’organisation car la rentrée ne se
prépare pas maintenant, mais à
l’avance. C’est pour cela qu’on peut
acheter les manuels scolaires sans
attendre les salaires d’août ou de
septembre. Le tout, c’est de se prendre
à temps, c’est-à-dire de programmer
la rentrée prochaine juste après la
précédente pour que cela ne pèse pas
trop», argue-t-il. Cédric, cadre
d’administration à l’université de Lomé,
partage également cet avis. Toutefois,
estime-t-il, l’accent doit être mis sur
l’information car «beaucoup de parents
ignorent parfois à quel moment sont
programmées les inscriptions, c’est
pour cela qu’on assiste aux
bousculades dans les
établissements».

Contrairement à M. Jean D.,
toutefois, il croit que les revenus de la
famille jouent un rôle majeur dans la
préparation de la rentrée scolaire, bien
qu’il reste convaincu que les parents
éprouveraient moins de difficultés «s’ils
s’y prenaient à temps». Est-ce
justement parce que les parents se
prennent tard qu’on n’observe pas
grand-monde dans les librairies ?
Excepté la librairie Bon Pasteur où on
compte quelques parents venus
acheter les manuels scolaires ce
vendredi 29 août, aux librairies par
terre situées non loin de là, les
propriétaires s’ennuient. «Les clients ne
se bousculent pas encore, alors que

c’était différent à la même époque
l’année dernière. Je crois que c’est la
crise économique qui les touche.
Mais, je crois que d’ici la fin du mois et
début septembre, il y aura affluence»,
croit savoir Kévin S, vendeur.

Tandis que Mme Kouakou cherche
encore par quelle voie trouver de
l’argent pour acheter les fournitures
scolaires à ses enfants, Mme Edith
semble avoir trouvé l’astuce pour
contourner la crise économique.
«L’une de mes filles redouble la classe
de troisième et son frère l’y a rejointe.
Donc, ils utiliseront les livres à tour
de rôle» avance cette
quinquagénaire qui dit avoir compris
le sens de l’expression «à quelque
chose, malheur est bon». Avouant
avoir un peu honte de se profiter de
l’échec de sa fille, bien que cela lui
permette de faire des achats
supplémentaires puisque deux de
ses enfants vont se partager les
mêmes livres, elle aurait néanmoins
aimé voir  tous ses enfants aller à
l’école, le cartable rempli de tous les
manuels scolaires au programme.
Mais, «seule la réussite compte. On
peut avoir tous ses livres et échouer,
et avoir le minimum et s’en sortir en
fin d’année», conclut-elle.
Condition des crédits rentrée
 A quelques jours du début de

l’année scolaire 2014-2015, de
nombreuses structures financières
proposent aux parents d’élèves des
soutiens financiers remboursables.
Dans les banques, les emprunteurs
se bousculent devant les guichets. Je
suis un abonné du crédit scolaire. Avec
mes seuls revenus mensuels, il aurait
été difficile pour moi de préparer la
rentrée scolaire de mes enfants,
affirme un fonctionnaire. Les
conditions d’éligibilité à cet appui
bancaire sont souvent bien souples.
L’opération est facilitée pour les
fonctionnaires et autres employés de
certaines grandes entreprises qui ont
leur salaire viré dans cette
banque.Dans certaines familles, les
parents qui ne possèdent pas de
comptes en banque ont recours à
d’autres voies de financement. Les
tontines, les usuriers et toutes les
autres formes de prêts sur gage sont
mis à contribution. D’autres enfin ont
opté pour l’anticipation. Les enfants
durant les congés sont mis à
contribution, soit dans le cadre de
l’affaire familiale, soit en faisant des
stages rémunérateurs. Les salaires
perçus permettent d’alléger la tâche
des parents qui se concentre sur un
aspect de la rentrée.

Etonam Sossou l’engagement des militantes et
organisation s africaines
francophones des droits des
femmes dans les processus de
développement pour l’Après 2015.

Pendant ces deux jours plusieurs
sous-thèmes seront développés par
des formateurs et feront objet de
débats. Parmi ces sous-thèmes, on
peut citer :

«Transition/Lien entre les OMD
et le Programme de développement
pour l’après 2015 », «Introduction

destinée à favoriser la participation
active des militantes et organisations
africaines francophones des droits
des femmes et de l’égalité entre les
sexes dans les processus
d’élaboration du Programme de
développement pour l’Après 2015
actuellement en cours.  Afin de
s’assurer que les droits des femmes,
l’égalité des sexes, la paix et de la
sécurité seront fermement ancrés
dans ce nouveau Programme. Aussi
doit-elle  contribuer à accroitre

Après Bamako et Kinshasa, c’est
au tour de Lomé d’abriter les 4 et 6
septembre les journées d’information
sur « le genre dans le programme
de développement pour l’après
2015 ». Initiée  par le Réseau des
Organisations Féminines d’Afrique
Francophone (ROFAF), cette
conclave des acteurs de la société
civile, des défenseurs des droits de
l’homme, de la communication, est


